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RESUME

Les d6barquements de crevette du nord-ouest du golfe du Saint-Laurent
en 1982 etaient de 8 500 t: 3 600 t ont ete captures dans la zone de Sept-
Iles, plus de 2 100 t et 2 400 t dans les zones du Nord d'Anticosti et
d'Esquiman et 300 t dans les deux zones du Sud d'Anticosti et de l'Estuaire.
Les prises par unite d'effort standardisees, calculees a partir des donnees
commerciales et standardisees pour un chalut de type Yankee 36, indiquent que
les rendements en 1982 pour les trois zones majeures d'exploitation sont compris
entre 50 et 70 kg/h.

Des estimes de biomasse de crevette ( Pandalus borealis ) ont ete
obtenus A partir des resultats dune croisigre de recherche effectuee h
l'automne 1982 dans chacune des cinq zones exploitees. Les biomasses calculees
sont stables relativement A celles obtenues lors de croisiares precedentes,
exception faite de la zone du Nord d'Anticosti oil une augmentation de 50% est
observee par rapport A 1'estimation de 1980. Les distributions de frequence de
taille des crevettes echantillonnees semblent indiquer qu'une forte classe d'gge
se joint A la portion exploitable des populations des zones du Nord d'Anticosti
et d'Esquiman. Cette forte classe d "age pourrait aussi gtre responsable de
l'augmentation de biomasse observee dans le Nord d'Anticosti. Un TPA base sur
un taux d'exploitation de 35% a ete calcule pour chaque zone.

ABSTRACT

Reported landings of shrimp in the Northwestern Gulf of St.Lawrence in
1982 were 8 500 t: 3 600 t were caught in the Sept-Iles area, over 2 100 t and
2 400 t in North Anticosti and Esquiman Channel, and about 300 t in both South
Anticosti and Estuary (4T) areas. Commercial catch per unit effort data
(standardized to a Yankee 36 trawl) for the major fisheries were between 50 and
70 kg/h in 1982.

Biomass estimates were obtained from the 1982 fall research cruise
data. These estimates are comparable to those obtained during the previous
years, except for the North Anticosti area where a 50% increase in biomass has
been noted since 1980. The length-frequency distributions suggest that a strong
year-class is coming into the North Anticosti and Esquiman Channel fisheries and
may be responsible for, the increase of the North Anticosti biomass. Catch
levels corresponding to an exploitation rate of 35% were calculated for each
area.
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INTRODUCTION

Depuis son debut en 1965, l'exploitation commerciale de la crevette
dans le nord du golfe Saint-Laurent n'a cesse d'augmenter: les d'ebarquements
etaient de 1'ordre de 10 tonnes en 1965, 4 500 tonnes en 1975 et ils attei-
gnaient 8 500 tonnes en 1982. Cette ressource est exploitee par les flottes
du Quebec, du Nouveau-Brunswick et de Terre-Neuve selon cinq grandes zones:
Sept-Iles, le Nord et le Sud de 1'Ile d'Anticosti, le chenal d'Esquiman et
1'Estuaire (Fig. 1).

Les patrons d'exploitation et lea prises par unite d'effort resultants
de la peche commerciale en 1982 sont presentes. Suite aux resultats obtenus
lors dune croisiere de recherche effectuee en automne 1982, des estimations de
biomasse ainsi que des TPA ont ete calcules pour chaque zone. Enfin, lea
tendances generates de la distribution des crevettes en fonction des classes de
taille sont presentees selon les trois zones majeures d'exploitation, pour les
donnees de la peche commerciale et celles provenant de la croisiere de
recherche.

PATRON D'EXPLOITATION ET PRISES PAR UNITE D'EFFORT

Materiel et methodes

En 1982, le ministate des Peches et Oceans avait en place un systeme
de fiches de peche A etre utilises par tous lea crevettiers du golfe Saint-
Laurent. Chaque capitaine devait y enregistrer la position, la duree et le
nombre de coups de chalut effectues ainsi que les captures obtenues pour chaque
jour de peche. Ces donnees permettent ensuite de repartir lea captures entre
lea differentes zones exploitees et d'estimer l'effort de peche correspondant.
De plus, les dfibarquements de chaque bateau sont compiles pour chaque voyage A
partir des bordereaux d'achats fournis par les diverses usines de transformation
de poissons afin d'obtenir une image precise des d'ebarquements reels de chaque
zone.

Cependant, le systeme de fiches de peche etait duplique au Quebec:
les capitaines des crevettiers devaient fournir des informations sur la peche A
la fois au ministere des Peches et des Oceans et au ministate de l'Agriculture,
des Pecheries et de 1'Alimentation du Quebec. Deux series de compilations ont
ete faites par les deux organismes et, alors que les d'ebarquements totaux de la
flotte du Quebec compiles avec les bordereaux d'achats etaient similaires, cer-
tains €carts etaient observes au niveau des repartitions des captures par mois
et par zone. Les captures de la flotte du Quebec reparties par zone presentees
ici sont le resultat dune moyenne calculee sur les donnees du MPO et du MAPAQ.



- 4 -

Une certain confiance est accordee a ces resultats etant donne que les diffe-
rences observees ne semblaient pas systematiques mais plut6t reparties egalement
des deux c8tes. Toutefois, ces estimes peuvent contenir une imprecision puisque
la source du biais a ete identifiee A la base meme des donnees et ne peut ainsi
etre corrigee pour la saison de peche 1982.

Les captures, les efforts et les prises par unite d'effort (PUE)
peuvent donc etre estimes pour chaque zone, a chaque mois de la saison de peche.
Cependant, it existe une grande variabilite dans les types d'engins utilises par
les flottes. Les prises par unite d'effort ont donc ete standardises afin
d'être comparables entre les mois ou les zones de peche. La standardisation a
ete calculee en comparant les prises par unite d'effort de chaque type d'engin A
celles obtenues par un chalut (Yankee 36) dont l'utilisation est tras repandue.
Les comparaisons ont et€ faites A 1'interieur des zones de Sept-Iles et du Nord
d'Anticosti, pour les mois de mai d septembre. Les mois de mars et avril ont
ete exclus A cause du changement de capturabilite des crevettes, les mois
d'octobre et de novembre A cause de la faible representativite de certains
engins et des rnauvaises conditions meteorologiques. Les facteurs de correction
utilises pour chaque type de chalut sont les suivants:

Yankee 36 	 1.00

Western 2A 	 1.56
Yankee 96
Yankee 120

Grande-ouverture 61-81 	 1.23

Grande-ouverture 67-87 	 1.33
Grande-ouverture 71-91
Semi-ballon 70-90

Yankee 41 	 1.64

Cependant, la flotte de Terre-Neuve ne peut etre caracterisee par
aucun de ces types de chalut; les prises par unite d'effort ont donc et6 trai-
tees globalement en appliquant un facteur de correction de 1.80. Ce facteur a
ete calcule en comparant les prises par unite d'effort mensuelles de la flotte
de Terre-Neuve aux prises par unite d'effort obtenues avec le type d'engin
Western 2A utilise par la flotte du Nouveau-Brunswick durant les memes mois; ce
facteur exprime en unite de Western 2A a ensuite ete compare au Yankee 36 selon
le meme procede cite precedemment. Toutefois, une reserve est emise quant a la
validite de ce facteur: les prises par unite d'effort de la flotte de Terre-
Neuve qui pechait dans le'nord du chenal d'Esquiman ont ete comparees aux prises
par unite d'effort de Is flotte du Nouveau-Brunswick qui pechait dans le secteur
sud du chenal d'Esquiman. La densite de la population peut donc etre une
variable importante qui aurait tendance d surestimer le facteur de correction.
De plus, l'effort de peche d'eploye par les navires du Nouveau-Brunswick est
faible comparativement d celui deploye par la flotte de Terre-Neuve; ceci peut
donc entralner une surestimation du facteur de correction.
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Resultats

Set-Iles

Les d6barquements annuels enregistres pour la zone de Sept-Iles ont
augmente a 3 600 t en 1982 (Tableau 1). Its se maintiennent egaux*ou superieurs
a 3 000 tonnes depuis 1979. La zone est exploitee presque totalement par la
flotte du Quebec, celle du Nouveau-Brunswick n'etant responsable que de 1% des
prises (Tableau 2).

La saison de peche s'est etendue en 1982 de mars a novembre avec des
prises par unite d'effort maximales en debut de saison, aux mois de mars, avril
et mai (Fig. 2). Les PUE se sont stabilisees en juin autour d'une valeur
moyenne de 58 kg/h. Les PUE standardisees suivent la meme tendance (41 kg/h).

Nord d'Anticosti

Les captures obtenues dans la zone du Nord d'Anticosti ont presque
double en 1982 (Tableau 1). C'est la plus forte augmentation observee depuis le
debut de la peche dans cette zone. L'exploitation de la zone est assuree par
deux flottes, celles du Quebec avec 65% des prises et celles du Nouveau-
Brunswick avec 35% (Tableau 2).

Les deux flottes ont commence a pecher en avril dans la region du Nord
d'Anticosti (Fig. 2). Les prises par unite d'effort sont plus elevees en avril
et mai; elles continuent cependant a diminuer tout au long de la saison jusqu'en
novembre.

Es$uiman

Une diminution d'environ 900 tonnes est observee dans lea
debarquements de 1982 par rapport a ceux de 1981 (Tableau 1). Toutefois, une
diminution semblable s'est d'eja produite en 1980 alors qu'on peut remarquer une
alternance de faibles et fortes captures. Cette alternance est due principa-
lement au fait que la flotte de Terre-Neuve separe son activite entre
l'exploitation de la crevette et de la morue. La pression de peche sur la
crevette peut done changer entre lea annees.

Trois flottes se partagent l'exploitation de la zone d'Esquiman avec
cependant une dominance de la flotte de Terre-Neuve (84% des prises), suivie de
celle du Nouveau-Brunswick (14% des prises) (Tableau 2). Les captures de la
flotte du Quebec ne comptent que pour 2% des d6barquements totaux.
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Les  prises par unite d'effort maximales sont observees au debut de la
saison de peche, en avril et mai (Fig. 2). Les PUE mensuelles oscillent ensuite
a partir du mois de juin, entre 85 et 105 kg/h. Ces oscillations sont
probablement dues au fait que la flotte de Terre-Neuve divise son activite de
peche entre l'exploitation de la crevette et de la morue.

Sud d'Anticosti et Estuaire--------------

Ces deux zones sont consid'erees comme marginales. Elles ne sont
exploitees que depuis la fin des annees 70 et leurs captures ne constituent que
2.1% (Sud d'Anticosti) et 1.8% (Estuaire) des d'ebarquements totaux du Golfe en
1982 (Tableau 1). Les valeurs des d'ebarquements sont tres variables, sans
tendance precise.

Entre 1982, la region du Sud d'Anticosti a ete principalement
exploitee par la flotte du Quebec avec 55% des d'ebarquements alors que celle du
Nouveau-Brunswick a rapporte 45% des captures (Tableau 2). Seule la flotte du
Quebec a exploits la zone de l'Estuaire.

Comparaisons entre les zones de peche

La situation parmi les differentes zones de peche est tres variable
(Tableau 1). Les d'ebarquements pour la region de Sept-Iles sont relativement
stables depuis 4 ans avec toutefois une legere augmentation (8%) en 1982. Les
captures des zones du Nord d'Anticosti et de l'Estuaire ont Presque double et
quintuple tandis que celles d'Esquiman et du Sud d'Anticosti ont diminue de 30%
et 50% respectivement.

Cependant les pressions de peche ont change pendant les dernieres
annees, a cause d'une evolution des engins de peche et des navires vers une
efficacite et une puissance accrues. Ces changements peuvent se refleter dans
les valeurs de debarquements de meme que dans les prises par unite d'effort. La
standardisation des prises par unite d'effort ramene les valeurs d une echelle
comparable entre les zones, entre les annees ou a l'interieur d'une meme annee
et refletent les changements reels de la population.

line baisse drastique des PUE standardisees et non-standardisees est
observee au debut de la saison dans les trois zones majeures de peche, Sept-
Iles, Nord d'Anticosti et Terre-Neuve (Fig. 2). Cette diminution est due en
grande partie A la capturabilite differente de la crevette selon la saison. Les
PUE se stabilisent ensuite pour le reste de la saison. Les PUE standardisees
pour les zones du Nord d'Anticosti et d'Esquiman sont alors plus elevees que



celles de Sept-Iles. Ceci se reflete egalement dans les PUE standardises
calculees globalement pour toute l'annee (Tableau 3). Toutefois, la zone du
Sud d'Anticosti est caracterisee par la plus haute valeur de PUE standardisee.
Cette valeur s'explique par le fait que la peche dans cette zone a eu lieu
principalement au printemps lorsque les concentrations de crevette sont les plus
elevees. Les differentes zones de peche montrent donc des rendements differents
indiques par les PUE standardises: les valeurs les plus fortes sont observes
pour la region du Sud d'Anticosti, suivies dans un ordre dficroissant par celles
d'Esquiman, du Nord d'Anticosti, de Sept-Iles et, en dernier lieu, celles de
l'Estuaire.

ESTIMATIONS DE BIOMASSE

Materiel et methodes

Af in d'evaluer l'abondance des crevettes dans les zones de peche du
golfe du Saint-Laurent, une croisiare de recherche a ete effetuee sur un chalu-
tier commercial du 16 aoOt au 15 octobre 1982. Le navire etait un chalutier a
peche arriere de 27 m de longueur. L'engin de peche utilise etait un chalut a
crevette Yankee 36 fabrique en polypropylene. La grandeur des mailles etait de
38 mm (tires, 'noeud a noeud). Le cul du chalut etait double dune nappe de
filet de mailles de 19 mm (&tirees, noeud a noeud) afin de reduire le biais: ,.
resultant de la selectivite de l'engin. L'ouverture horizontale de ce type' de
chalut a ete estimee a 10 m (Carrothers et al ., 1969) tandis que l'ouverture
verticale de 2.9 m a ete mesuree a l'aide d'un Netsonde Furuno FNR-700. Tous
les traits de chalut furent effectues entre le lever et le coucher du soleil
afin de minimiser le biais introduit par la migration verticale diurne des
crevettes (Barr, 1970; Carlsson et'al.,_1978).

La methode utilisee est celle de 1'echantillonnage aleatoire stratifie.
La stratification des aires de recherche a ete etablie en fonction de la profon-
deur, de la granulometrie des sediments et de la densite des crevettes (Labonte,
1979) (Figures 3 a 8). Chaque strate a ete ensuite subdivisee en unite de
1 km2 , chaque unite constituant un site potentiel d'echantillonnage. Etant
donne la dispersion homogene des crevettes a l'automne (Labonte, 1979), trois
stations d'echantillonnage ont ete choisies au hasard pour chaque strate.

A chaque station, un trait de chalut de 30 minutes etait effectue a une
vitesse moyenne de 3 noeuds. Diverses donnees etaient notees a chaque trait,
dont les positions du debut et de la fin du trait de chalut afire de pouvoir
estimer la surface echantillonnee. Les captures etaient triees et pesees par
espece; un echantillon de 300 a 350 crevettes etait alors preleve au hasard puis
conserve dans une solution de formol a 4% pour traitement ulterieur.
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Le  calcul de la biomasse des crevettes a ete effectu6 pour chacune des
strates par la methode des aires balayees. L'equation de la biomasse par strate
s'inscrit:

B
I
 =A

I
	(Xij / bij )

n
i

oZL Bi 	 = la biomasse (t) dans la strate i
Ai 	 = la surface (km2 ) de la strate i

= la capture (t) du trait j dans la strate i
bij 	= la surface balayfie (km2 ) par le trait j dans la strate i
ni 	= le nombre de traits effectues dans la strate i

L'erreur standard Sx a ete calculee pour tous les estimes de biomasse
selon la methode de Mackett (1973) pour les echantillonnages stratifies.

Resultats

Set—Iles

La zone de pgche de Sept—Iles a etg divisee en 18 strates (Fig. 3).
Les strates 1 A 13 representent le secteur qui a ete traditionnellement couvert
lors de precedentes croisiares de recherche (Frechette, 1982). Les strates 14 A
18 couvrent un nouveau secteur explore en 1982. Ces dernieres strates ont ete
ajoutees au secteur traditionnellement etudig afin, d'une part, de verifier les
unites de la distribution des crevettes et, d'autre part, d'evaluer la biomasse
existant potentiellement sur des fonds non—exploites par la pgche commerciale.

Dans le secteur traditionnel (strates 1 a 13), les densites de crevette
les plus elevees sont retrouvees dans les strates ou la profondeur est moans
grande, au nord et g 1'ouest du territoire (strates 3, 4, 7/8 et 13) (Tableau
4). Cependant, la densite de crevette observe dans la strate 1 est tras
faible, de 20 a 40 fois inferieure A celles retrouvees anterieurement dans cette
strate h cette periode de l'annee (Labonte, 1979; Frechette, 1982). Dans le
secteur nouvellement explor€ (strates,14 a 18), les densit6s sont faibles sauf
pour celle observe dans la strate 14 qui est semblable aux densit6s des strates
voisines A Vest et g 1' -ouest. Toutefois, cette strate est caracterisee par un
fond accident& difficilement chalutable. I1 est donc assez difficile d'evaluer
precisement 1'etat de la ressource a l'interieur de cette strate. Cependant,
d'une fagon generale, les concentrations de crevette sont .faibles dans les
parties du centre et du sud du territoire. D'une fagon arbitraire, considfirant



qu'un rendement commercialement acceptable pourrait se situer aux environs de
40 kg/h, la zone de pgche serait alors restreinte aux strates dont la profondeur
est inferieure a 160 brasses (strates 3, 4, 7/8, 13 et 14) pour la periode de
1'annee oil a ete faite la croisiare de recherche (Tableau 9).

La biomasse minimale estimee pour le secteur traditionnel (5 176 km 2 )
€tact de 4 238.4 t a l'automne 1982 tandis que la biomasse minimale pour tout le
territoire incluant les nouvelles strates (12 943 km 2 ) a eta estimee a 6 718.5 t
(Tableau 10). Ces estimes de biomasse sont minimaux tant donne qu'une certaine
quantite de crevette peut s'6chapper au-dessus du chalut. Ainsi, pour obtenir
une estimation valable de la biomasse absolue, it a ete convenu de multiplier la
valeur de la biomasse obtenue par un facteur de correction egal a 1.5, tel
qu'approuve par le CSCPCA. En effet, it a ete d6montre qu'au moans 50% des
crevettes ne seraient pas vulnerables au chalut Yankee 36 utilise dans les
croisiares de recherche. Les biomasses ajustees pour le secteur traditionnel
et pour tout le territoire sont respectivement 6. 357.6 t et 10 077.7 t
(Tableau 10).

Enfin, la biomasse de printemps (9 410.5 t) a etg calculee pour le
debut de la saison de pgche (Tableau 11). Cette valeur a 6t6 obtenue en
ajoutant a la biomasse ajustee, les captures commerciales qua avaient et6
effectuees dans la zone de pache de Sept-Iles entre le debut de la saison de
pgche 1982 et le moment de Is croisiare devaluation. Cette biomasse de
printemps n'a et6 evalue que pour le secteur traditionnel (strates 1 a 13).

Nord d'Anticosti

La zone de pache du Nord d'Anticosti a ete divisee en 16 strates dont
les strates 1 a 13 repr6sentent le secteur traditionnellement couvert lors des
croisiares d'6valuation, et les strates 14 a 16, le secteur nouvellement explore
(Fig. 4).

Dans le secteur traditionnel (strates 1 a 13), les concentrations de
crevette les plus fortes sont retrouv6es dans la partie ouest du territoire
(strates 10, 11, 12 et 13) (Tableau 5). A Vest du secteur, les densites sont
generalement plus faibles, quoique plus €levees dans les strates moans profon-
des en bordure du territoire (strates 4, 6 et 9). .bans le secteur nouvellement
explor6 (strates 14 a 16), la densite est tras faible dans la partie extreme
est (strate 16) et les strates de contour (strates 14/15) montrent des concen-
trations peu €levees par rapport aux strates de plus grande profondeur. I1
semble donc que cette zone soit assez bien dfifinie et qu'elle se limite au
secteur echantillonne. Si un rendement commercialement acceptable equivalent
a 40 kg/h est consider€, la zone de pgche estim6e au moment de la croisiare
d'6valuation exclurait alors certaines strates p6riph€riques (strates 1, 7,
14/15 et 16) (Tableau 9).
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La biomasse minimale pour le secteur traditionnel (8 874 km 2 ) etait de
13 159.3 t a l'automne 1982 tandis que la biomasse minimale pour tout le
territoire explore (12 417 km 2 ) a eta estimee a 15 198.4 t (Tableau 10). Les
biomasses ajust6es pour le secteur traditionnel et tout le territoire sont
respectivement 19 738.9 t et 22 797.6 t tandis que la biomasse de printemps
pour le secteur traditionnel a ete evalue 21 528.9 t (Tableau 11).

Es^uiman

Douze strates ont eta explores dans la zone de pache d'Esquiman
(Fig. 5). Les strates 1 et 4 sont de nouvelles strates qui out fite ajoutees en
1982 au secteur traditionnellement couvert lors des croisiares preciodentes. La
limite sud du territoire a ete fix6e au 49e parallale. Le secteur se trouvant
au sud de cette limite a eta considfira separement.

Dans le secteur traditionnel (strates 2, 3, 5 a 12) les densitas de
crevette les plus fortes sont retrouv6es dans les strates les moans profondes
situees en peripherie et au nord du territoire (strates 2, 3, 5, 6, 7) (Tableau
6). Les concentrations sont plus faibles dans lea regions au centre-nord et au
sud du secteur. Les densites sont faibles dans les strates nouvellement
explorees situaes entre 80 et 100 brasses (strates 1 et 4). La zone de pache
d'Esquiman semble donc se limiter a la zone echantillonnee. Enfin, si un
rendement commercialement acceptable de 40 kg/h est consid6re, la zone de peche
exclurait, au moment o la croisiare a eta faite, lea strates periph6riques
(strates 1 et 4) ainsi que lea strates 9, 10 et 12 (Tableau.9).

Les biomasses minimale et ajustee pour le secteur traditionnel
(11 580 km2 ) etaient respectivement de 14 359.2 t et 21 538.8 t a l'automne 1982
tandis que celles estimees pour tout le territoire (13 794 km 2 ) etaient de
15 340.6 t et 23 010.6 t (Tableau 10). La biomasse de printemps pour le secteur
traditionnel a eta estimee a 23 219.4 t (Tableau.11).

Sud d'Anticosti

Ce territoire ne constitue pas un secteur de pgche traditionnelle.
En fait, cette region peut gtre consid&ree comme marginale puisqu'elle n'est
exploitee que sporadiquement au debut de la saison de pgche. Le secteur
echantillonne lors de la croisiare de recherche comprend 13 strates bien que lea
strates S8, S9, Si, S2 et S3 ne fassent pas directement partie de ce secteur
(Figures 3 et 6).
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Les strates S9, S10, Sll, S13, S3 et S4 sont caracterisees par
l'absence de crevette (Figures 3 et 6, zones ombragees). D'une fagon generale,
les concentrations sont tres faibles dans toutes les strates explor6es d
l' exception des strates S6 et S7 oft les densit6s sont plus elevees (Tableau 7).
I1 semble donc que la distribution des crevettes au sud d'Anticosti soit
restreinte A une bande fitroite limitee par les isobathes de 100 et 150 brasses
(strates S5, S6, S7 et S12). Quant aux autres strates oft on retrouve des
crevettes, Is densite est tellement faible qu'il est impossible d'envisager une
quelconque exploitation (Tableau 9).'

Des estimes de biomasse ont ete calcules pour un territoire restreint
comprenant les strates oft des crevettes ont ete captures. La biomasse minimale
pour ce secteur (2 712 km2 ) etait de 1 134.9 t d l'automne 1982 alors que la
biomasse ajustfie se situe A 1 702.4 t (Tableau 10). La biomasse de printemps a
fit€ estimee d 1 867.4 t (Tableau 11).

Estuaire

Les frontiares de cette zone ne sont pas strictement dfifinies. Pour
les besoins de 1'fivaluation, la limite ouest du territoire a ete situe au 67°
de longitude (Fig. 7). Cette zone ne constitue pas un secteur de pgche
traditionnelle; en fait, les premigres captures commerciales ont et6 faites en
1980 (Tableau 1).

Quatre strates ont 6t6 echantillonnees lors de la croisiere de recher-
che (Figure 7). Globalement, les densites sont tres faibles dans toutes les
strates explores (Tableau 8). Dans toute cette r6gion, le rendement horaire
moyen etait inf6rieur A 5 kg au moment oft la croisi4re a ete faite (Tableau 9);
de tels rendements sont nettement trop bas pour soutenir une exploitation
commerciale.

La biomasse minimale estimee pour ce secteur etait de 447.1 t A
l'automne 1982 et la biomasse ajustde de 670.7 t (Tableau 10). La biomasse de
printemps a et€ evalue A 821.5 t (Tableau 11).

Chenal Laurentien

Afin de dfifinir les unites d
d'Esquiman, du nord et du sud de file
profondeur variait de 80 a 250 brasses
croisiere (Fig. 8). Des crevettes ont
sur les 21 stations echantillonnees et
10 kg/h.

distribution des crevettes des zones
d'Anticosti, dix strates dont la
ont etfi explores an cours de la
ete capturfies d deux stations seulement
ce, avec des rendements inferieurs A
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Par consequent, it semble donc que la limite de la zone d'Esquiman se
situe au niveau du 49e parallele qui constitue egalement la limite sud-est de la
zone du nord de 1'31e d'Anticosti. D'autre part, it ne semble pas y avoir de
crevette A Vest de la longitude 61 °30' dans le chenal Laurentien.

CONSIDERATIONS SUR LES EVALUATIONS DE BIOMASSE ET L'ETAT DE LA RESSOURCE

Sept-Iles

Les evaluations de biomasse provenant des croisieres de recherche
demontrent que l'etat de la ressource de la zone de peche de Sept-Iles est
relativement stable depuis le milieu des annees 1970, exception faite dune
augmentation en 1980. Le tableau suivant donne un bref aperqu de la situation:

Biomasse de printempsl (t)Annee Biomasse d'automne (t)

1974 6 705

1975 7 538 (Frechette et Labonte, 1981)

1976 6 570

1980 9 491 (Frechette, 	 1982)

1982 6 358

Moyenne: 7 332 ± 	 1 287

8 448

9 673

8 411

12 412

9 411

9 671 ± 1 633

1 La biomasse de printemps est calculee en ajoutant A la biomasse d'automne les
captures commerciales effectuees entre le debut de la saison de peche et la
periode de la croisiere de recherche pour 1982, et la fin de la saison de
peche pour les annees precedentes (ceci ayant pour effet d'accrottre
legerement (300 A 400 t) la biomasse de printemps).
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Les biomasses de printemps, telles que calculees, peuvent 8tre sous-
estimees puisque la mortalitfi naturelle qui a affect e la ressource entre le
printemps et l'automne n'est pas considfiree. Cette sous-estimation peut
cependant Ztre compensee par la croissance des individus. En supposant un
recrutement du mgme ordre que celui des derniZres annees, la biomasse de
crevette disponible pour le territoire traditionnel au printemps 1983 devrait
9tre aux environs de 9 671 t. En appliquant un taux d'exploitation de 35%, tel
que recommandfi par le CSCPCA (1982), un TPA de 3 385 t est obtenu pour 1983.

Nord d'Anticosti

Des evaluations de biomasse obtenues d l'aide de croisiares de
recherche sont disponibles pour trois annees. Le tableau suivant resume la
situation:

	Annee	 Biomasse d'automne (t)

	

1977 	 12 938
(Frechette, 1982)

	

1980 	 12 651 J
	1982	 19 739

Moyenne: 	 15 109 ± 4 012

Biomasse de printempsl (t)

14 123

14 105

21 529

16 586 	 ± 4 281

Dans cette region, les estimes de biomasse de 1977 et 1980 sont simi-
laires alors que l'estimation de 1982 indique une augmentation de la ressource
de 53%. Cette augmentation ne peut pas 8tre reliee d l'activite de la flotte de
peche puisque les captures commerciales de crevette ont Presque double entre
1980 (1 454 t) et 1982 (2 464 t) (Tableau 1). Ainsi, cet accroissement est
probablement une consequence d'un recrutement particuliarement leve entre 1980
et 1982.

1 Voir note page 12.
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A 1'heure actuelle, it est impossible de determiner la periode pour
laquelle la population se maintiendra au niveau observe en 1982 et lea donnees
anterieures ne permettent pas de verifier Si cette population a d'eja eta a un
niveau semblable. Par consequent, it serait peut-atre risqu€ d'appliquer un
taux d'exploitation de 35% sur la seule estimation de biomasse de 1982: un TPA
de 7 535 t serait alors obtenu. D'autre part, it serait plut8t conservateur de
baser le TPA sur lea evaluations de 1977 et 1980; la possibilite de capturer une
ressource presentement disponible pourrait alors atre perdue. Une approche
prudente consiste alors a fixer un TPA qui tient compte de la biomasse moyenne
estim6e pour le territoire traditionnel entre 1977 et 1982. En appliquant un
taux d'exploitation de 35% a la biomasse moyenne (16 586 t), un TPA de 5 805 t
est obtenu pour 1983.

Esquiman

Des evaluations de biomasse provenant de croisiares de recherche
donnent un aperqu de 1'etat de la ressource de cette zone de pache depuis 1979:

	Annee	 Biomasse d'automne (t)

	

1979 	 19 947
(CSCPCA, 1982)

	

1980 	 19 992 J
	1982	 21 539

Moyenne: 	 20 493 ± 906

Biomasse de printempsl (t)

21 173

22 433

23 220

22 275 	 ± 1 033

1 Voir note page 12.
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L'abondance de la ressource est stable depuis 1979; it semble done que
le recrutement alt ete relativement constant. Les captures commerciales
indiquant la meme situation depuis les cinq dernieres annees (moyenne = 2 598 t
± 97), aucun changement drastique nest entrevu pour 1983. En appliquant un
taux d'exploitation de 35% sur la moyenne des biomasses estimees pour le
territoire traditionnell entre 1979 et 1982, un TPA de 7 796 t est obtenu pour
1983.

Sud d'Anticosti

La presence de la crevette dans cette zone est limitee a un secteur
tres restreint. La densite de la ressource y est faible et it est difficile
d'evaluer si la population pourrait soutenir une exploitation constante tout au
long de la saison de peche. Basee sur 1'evaluation de biomasse de 1982 et
consid'erant que le recrutement soft semblable A celui de l'annee precedente, la
biomasse disponible au printemps 1983 devrait etre aux environs de 1 900 t. En
appliquant un taux d'exploitation de 35%, un TPA de 665 t est obtenu pour 1983.

Estuaire

La densite de crevette dans cette region etait particulierement faible
au moment de la croisiere de recherche et les rendements horaires €talent
nettement trop faibles pour etre commercialement rentables. La densite de
crevette dans ce secteur etait inferieure aux plus faibles densites retrouvees
dans la zone de peche de Sept-Iles a l'automne 1982. Par consequent, les
captures devraient etre A peu pres nulles dans la zone de l'Estuaire en 1983 et
1'imposition d'un TPA semble inutile. I1 serait cependant interessant d'etu-
dier, afin de mieux situer 1'etat de la ressource de la zone de l'Estuaire, les
relations possibles entre la population de cette zone et celle de la zone
adjacente de Sept-Iles.

1 Avant 1982, la surface du territoire traditionnel etait de 14 487 km 2 . En
1982, la limite sud du territoire a ete fixee au 49e parallele et la surface
a ete ainsi reduite de 20% pour etre de 11 580 km2.
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STRUCTURES DEMOGRAPHIQUES

Materiel et methodes

Des 6chantillons de crevettes ont etg preleves A tous les mois parmi
lea captures commerciales de chaque zone expl6itee. Les specimens etaient alors
mesures au 0.1 mm pres (longueur du cephalothorax) et sex6s. Les resultats sont
pr6sentes pour chaque mois oa des echantillons ont ete pris, pour lea trois
principales zones de pgche. Les longueurs mesurees ont ete regroupees en classe
de taille de 0.3 mm.

Les mZmes parametres biologiques ont ete notes sur les crevettes
fichantillonnees pendant la croisiere de recherche. Un echantillon etait preleve
A chaque station et lea nombres de crevettes ont d'abord et6 pondfires par le
poids de la capture du trait de chalut puis par la surface de la strate afin
d'obtenir une distribution de fr6quence de taille globale pour chaque grande
zone.

Resultats

Set—Iles

Trois modes principaux peuvent etre identifies dans la distribution de
frequence de taille des crevettes provenant de la croisiAre de recherche (Fig.
9). Ces trois modes sont presents dans lea echantillons commerciaux au mois de
septembre pendant lequel la croisiere a et6 faite dans la zone de Sept—Iles
(Fig. 10).

Le premier mode se situe entre 13 et 14 mm et correspond A des males
de classe d'gge I. Ce mode apparalt dans lea captures commerciales des le mois
d'aoat. Le deuxieme mode est situp entre 18 et 19 mm et correspond d des males
de classe d'gge II. Enfin, le troisieme mode, entre 26 et 27 mm, est constitue
principalement de femelles sans oeufs, avec et sans epines sternales.

Nord Anticosti

La croisiere de recherche a €t€ effectuee dans la zone du Nord
d'Anticosti A la fin du mois d'aoftt. Deux principaux modes sont identifies
dans lea distributions de frequence de taille des echantillons de la croisiere
et des captures commerciales de la periode correspondante (Figures 9 et 11).
Le premier mode se situe entre 17 et 18 mm et correspond d des males de classe
d'gge II alors que le deuxieme mode, entre 25.5 et 26.5 mm, correspond A des
femelles sans oeufs, avec et sans epines sternales. De plus, un autre mode
(14 mm) apparalt en octobre dans lea echantillons de la p8che commerciale et est
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constitue d'individus males de classe Page I. Le premier mode (18 mm) est tres
important par rapport A celui observe h 26 mm et semblerait indiquer qu'une
forte classe d'Age est en train de rallier la portion exploitable de la
population. Ceci pourrait alors expliquer 1'augmentation de biomasse observe
dans cette zone.

Esjuiman

Deux principaux modes sont identifies dans les distributions de
frequence de taille des echantillons de la croisiare de recherche et des
captures commerciales (Figures 9 et 12). Cependant, la croisiare de recherche a
6te faite en septembre dans la zone d'Esquiman et aucun echantillon commercial
ne correspond a cette periode. Toutefois, les mZmes tendances generales sont
observes pendant les trois mois echantillonnes. Le premier mode correspondant
a des males de classe d'gge II se retrouve entre 18.5 et 19.5 mm. Le deuxiame
mode est situ6 entre 26 et 27 mm et est constitu6 de femelles sans oeufs, avec
et sans epines sternales. La classe de 19 mm est tr4s importante dans les
echantillons commerciaux en juillet et semblerait annoncer un bon recrutement
pour la p9che en 1983. Cette classe est moans apparente dans les echantillons
de la croisiare probablement A cause des diff6rences de comportement ou de
distribution des individus entre les mois de juillet et septembre.
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Tableau 1. 	 Dfibarquements (t) annuels de crevette du golfe Saint-Laurent par
zone de peche.

Zone de peche
Anne 	 Total

Sept-Iles 	 Nord 	 Esquiman 	 Sud 	 Estuaire
d'Anticosti 	 d'Anticosti

1965 11 -- -- -- -- 	 11
1966 95 -- -- -- -- 	 95
1967 278 -- -- -- -- 	 278
1968 271 -- -- -- -- 	 271
1969 273 -- -- -- -- 	 273
1970 413 -- 159 -- -- 	 572
1971 393 -- 691 -- -- 	 1084
1972 481 -- 184 -- -- 	 665
1973 1273 -- 520 -- -- 	 1793
1974 1743 980 594 -- -- 	 3317
1975 2135 1025 1368 -- -- 	 4528
1976 1841 1310 1494 -- -- 	 4645
1977 2746 1185 1249 -- -- 	 5180
1978 2470 1460 2166 56 -- 	 6152
1979 3195 1108 3226 12 -- 	 7541
1980 2921 1454 2441 57 539 	 7412
1981 3326 1385 3014 354 27 	 8106
1982* 3595 2464 2142 179 152 	 8532

* Les donnees de 1982 compil6es A 1'aide des bordereaux d'achats proviennent
du ministere des Peches et Oceans, direction de la recherche, Quebec. Les
donnees des annees anterieures ont 6te tires du document consultatif du
CSCPCA, 82/7.
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Tableau 2. 	 D'ebarquements (t) de crevette par zone et par flotte de pgche en
1982.

Flotte de p^che
Zone de pgche

Quebec 	 Nouveau— 	 Terre—Neuve
Brunswick

Estuaire 152 -- 	 --
Sept—Iles 3562 33 	 —
Nord d'Anticosti 1610 854 	 --
Sud d'Anticosti 99 80 	 —
Esquiman 36 313 	 1793

Tableau 3. Prises par unite d'effort (PUE), non—standardisees et standardisees
pour un chalut Yankee 36, par zone de p8che calculees d'apras les
fiches de p8che en 1982.

Zone de peche 	 PUE 	 PUE standardisee
(kg/h) 	 (kg/h)

Sept—Iles 71.9 52.2
Nord d'Anticosti 89.2 64.0
Esquiman 124.3 71.0
Sud d'Anticosti 128.6 98.5
Estuaire 70.7 44.7
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Tableau 4. 	 Densit6 moyenne, erreur standard, surface et biomasse estimee de
crevette pour chaque strate de la zone de Sept-Iles.

Strate 	 Profondeur. Nb de Densite SX 	 Surface Biomasse.
(brasses) traits (t/km2) (km2) (t)

1 100-120 3 0.0657 0.0227 471 30.9
2 100-120 3 0.6507 0.2667 272 177.0
3 100-120 3 1.2050 0.5497 332 400.1
4 100-140 3 1.3463 0.4370 178 239.6
5 140-160 .3 0.6603 0.2123 226 149.2
6 160-180 3 0.3520 0.0694 550 193.6
7 100-140 1 0.9397 0.4624 510 477.2
8 140-160 2
9 160-180 3 0.2793 0.0671 441 123.2
10 160-180 3 0.3557 0.0455 333 118.4
11 140-160 3 0.6350 0.1772 661 419.8
12 160-180 3 0.5460 0.0912 298 162.7
13 100-160 3 1.9300 0.3302 904 1744.7

14 80-100 3 0.7620 0.7613 1592 1213.1
15 100-160 3 0.1270 0.0509 1023 129.9
16 160-180 3 0.0510 0.0507 2303 117.4
17 140-180 3 0.3187 0.1409 1933 616.0
18 100-140 3 0.4407 0.3632 916 403.7
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Tableau 5. 	 Densite moyenne, erreur standard, surface et biomasse estimee de
crevette pour chaque strate de la zone du Nord d'Anticosti.

Strate 	 Profondeur_ Nb de Densitfi SX- 	 Surface Biomasse
(brasses). traits (t/km2) (km2) (t)

1 100-140 2 0.5385 0.0118 	 . 725 390.4
2 140-160 3 0.9453 0.0452 1893 1789.5
3 100-140 3 1.0980 0.3760 854 937.7
4 100-140 3 2.3377 0.6085 562 1313.8
5 140-160 3 1.2708 0.1864 1168 1484.2
6 100-140 3 2.9240 0.1362 363 1061.4
7 100-140 3 0.6583 0.2290 267 175.8
8 140-160 3 1 1393 0.1912 779 887.5
9 100-140 3 1.6920 0.2120 507 857.8

10 100-140 3 3.1325 0.3580 278 870.8
11 140-160 3 1.9963 0.2666 327 652.8
12 100-140 3 1.7673 0.2085 164 289.8
13 100-140 3 2.4790 0.3207 987 2446.8

14 	 80-100 	 1 	 0.7055 	 0.4486 	 2484 	 1752.5
15 	 80-100 	 3
16 	 100-160 	 2 	 0.2750 	 0.1768 	 1509 	 291.2
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Tableau 6. 	 Densite moyenne, erreur standard, surface et biomasse estimee de
crevette pour chaque strate de la zone d'Esquiman.

Strate 	 Profondeur Nb de Densite SX 	 Surface Biomasse

(brasses) traits (t/km2) (1cm2) (t)

2 100-120 3 2.1763 0.4491 792 1723.6

3 120-140 3 1.3473 0.5576 847 1141.6

5 100-120 3 1.9820 0.5393 916 1815.5

6 120-140 3 2.8597 0.3112 851 2433.6

7 120-140 3 1.6303 0.6136 1049 1710.2

8 140-160 3 1.0993 0.1177 1151 1265.3

9 160-180 3 0.5827 0.0279 815 474.9

10 140-160 3 0.3920 0.0971 1780 697.8

11 120-140 3 1.0917 0.3864 1660 1812.2

12 100-120 3 0.7463 0.0968 1719 1282.9

1 80-100 3 0.1847 0.1204 1108 204.6

4 80-100 3 0.7040 0.3352 1106 778.6
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Tableau 7. 	 Densite moyenne, erreur standard, surface et biomasse estimee de
crevette pour chaque strate de la zone du Sud d'Anticosti.

Strate 	 Profondeur Nb de Densitfi Si? 	 Surface Biomasse
(brasses) traits (t/km2) (km2) (t)

S5 140-180 3 0.1670 0.0836 1096 183.1
S6 120-140 3 0.7837 0.4842 456 357.4
S7 80-120 3 0.8023 0.5848 599 480.6
S12 120-140 3 0.2030 0.1910 561 113.8

Si 140-180 3 0.0079 0.0040 1536 12.1
S2 80-140 3 0.0657 0.0559 2114 138.9
S8 80-120 3 0.0120 0.0200 1117 13.4

Tableau 8. 	 DensitS moyenne, erreur standard, surface et biomasse estimee de
crevette pour chaque strate de la zone de l'Estuaire.

Strate 	 Profondeur Nb de Densite SX 	 Surface Biomasse
(brasses) traits (t/km2) (km2) (t)

1 	 80-140 3 0.0890 0.0888 747 66.5
2 	 140-160 3 0.1397 0.1211 1696 237.0
3 	 .80-100 3 0.0503 0.0298 491 28.5
4 	 100-120 3 0.0760 0.0439 1512 115.0
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Tableau 9. 	 Rendement moyen (kg/30 min.) pour chaque strate de chaque zone de
p8che calcule d'apras les donnees de la croisiare de recherche en
1982.

Zone de pache
Strate

Sept-Iles 	 Nord 	 Esquiman 	 Sud 	 Estuaire
d'Anticosti 	 d'Anticosti

1 1.83 12.50 4.83 0.20 2.33
2 17.00 24.67 53.00 1.47 3.67
3 34.00 31.00 36.67 0 1.53
4 35.33 68.67 18.67 0 2.00
5 17.33 35.67 50.33 3.17
6 9.67 75.00 77.33 22.67
7 34.67 17.67 38.67 16.33
8 31.00 33.00 0.33

9 7.33 42.00 16.33 0
10 9.33 88.67 10.00 0
11 16.67 53.67 27.67 0
12 14.33 47.17 19.33 5.23
13 50.67 55.33
14 20.00 19.00
15 3.33
16 1.33 5.75
17 8.83
18 11.67

Strates 1 a 13* 1 a 13* 2,3,5 a 12* 5,6,7,12 	 1 a 4
Rendement moyen 22.68 38.21 32.28 9.78 	 2.64

Strates 1 a 18 1 a 16 1 a 12 1 a 12
Rendement moyen 14.18 32.03 28.98 4.05

* Secteurs traditionnellement explores lors des croisiZres de recherche
pr6cedentes.
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Tableau 10. Densite moyenne, erreur standard, surface et biomasse totale
calculees pour chaque zone de peche incluant et excluant les
secteurs nouvellement explores. La biomasse ajustee est la
biomasse totale multipliee par un facteur de vulnerabilite de
1.5.

Zone de 	 Densite 	 SX 	 Surface 	 Biomasse 	 Biomasse
peche 	 moyenne 	 (km2.) 	 (t) 	 ajustee

(t/km2 ) 	 (t)

Sept—Iles

Strates 1 a 13*
Strates 1 'd 18

Nord d'Anticosti

Strates 1 a 13*
Strates 1 a 16

Esquiman

Strates 2,3,5 a 12*
Strates 1 a 12

Sud d'Anticosti

Estuaire

	

0.819 	 0.088 	 5176 	 4238.4 	 6357.6

	

0.519	 0.104 	 12943 	 6718.5 	 10077.7

	

1.483 	 0.172 	 8874 	 13159.3 	 19738.9

	

1.224 	 0.153 	 12417 	 15198.4 	 22797.6

1.240 0.109 11580 14359.2 21538.8
1.112 0.095 13794 15340.6 23010.6

0.419 0.020 2714 1134.9 1702.4

0.101 0.050 4446 447.1 670.7

* Secteurs traditionnellement explores lors des croisieres de recherche
precedentes.
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Tableau 11. Biomasse de printemps evalue pour les secteurs traditionnels de
chaque zone de peche.

Zone de 	 Biomasse 	 Capture* 	 Biomasse de
peche 	 ajustee 	 commerciale 	 printemps

(t) 	 (t) 	 (t)

(fin sept.)
Sept-Iles 6357.6 3052.9 9410.5

(fin aout)
Nord d'Anticosti 19738.9 1790.0 21528.9

(mi-sept.)
Esquiman 21538.8 1680.6 23219.4

(fin aoftt)
Sud d'Anticosti 1702.4 165.0 1867.4

(mi-oct.)
Estuaire 670.7 150.8 821.5

* Les captures commerciales sont celles qui ont et6 effectuees entre le debut
de la saison de peche et le moment oti a etfi faite la croisiare d evaluation.
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FIGURE 5. Stratification de la zone du chenal d'Esquiman. 
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FIGURE 6. Stratification de la partie est de la zone du Sud d I Anticosti. 
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FIGURE 7. Stratification de la zone de I'Estuaire. 
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FIGURE 8. Stratification de la zone du Chenal Laurentien. 
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FIGURE 9. Distributions de." frequence de taille des crevettes echantillonnees 
lars de 1a croisiere de recherche effectuee a l'automne 1982. 
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FIGURE 10. Distributions de frequence de taille des crevettes 
echantillonnees parmi les captures commerciales 
de la zone de peche de Sept-Iles. 
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FIGURE 11. 	 Distributions de frequence de taille des crevettes 
echantillonnees parmi les captures commerciales de 
la zone de peche du Nord d'Anticosti. 
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FIGURE 12. 	 Distributions de frequence de taille des crevettes 
echantillonnees parmi les captures commerciales de 
la zone de p§che d'Esquiman. 
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